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Exercice 1  
Soit le raisonnement suivant :  
       -   Quand il fait soleil, je mets mes lunettes ou je ne sors pas.  
       -   Je ne reste à la maison que sans lunettes et par temps gris.  
Donc si je ne mets pas mes lunettes, c'est qu'il fait gris.  
1) Formaliser ce raisonnement en utilisant les variables suivantes :  
    S: il fait soleil            L: je mets mes lunettes            M: je reste à la maison 
2) Montrer que le raisonnement ci-dessus est correct (valide) en utilisant la table  
    de vérité.  
Corrigé: 
1. 
  Le raisonnement : 
  -   Quand il fait soleil, je mets mes lunettes ou je ne sors pas 
       Quand  L’implication   ;  il fait soleil  S   ;  je mets mes lunettes     ;  ou   ​  → → → 𝐿 → ∨
       je ne sors pas   → 𝑀
  -   Je ne reste à la maison que sans lunettes et par temps gris 
      Je ne reste à la maison  ;que  L'équivalence;sans lunettes  ;et  ;par temps gris    → 𝑀 → → 𝐿 → ∧ →𝑆
   Donc si je ne mets pas mes lunettes, c'est qu'il fait gris 
      Donc  Implication  ;  je ne mets pas mes lunettes    ;  c'est  Implication    → → 𝐿 →
      qu'il fait gris   → 𝑆
  Formalisation:  ( (𝑆 ⇒ (𝐿 ∨ 𝑀)) ∧ (𝑀 ⇔ (𝐿 ∧ 𝑆)) ) ⇒ (𝐿 ⇒ 𝑆)
2. 
   ( (𝑆 ⇒ (𝐿 ∨ 𝑀)) ∧ (𝑀 ⇔ (𝐿 ∧ 𝑆)) ) ⇒ (𝐿 ⇒ 𝑆)
  On a 3 propositions  Donc le nombre de combinaison  est  (𝑆, 𝐿 𝑒𝑡 𝑀) 23 = 8
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V V V F F V F V F F V V 

V V F F V V F V F F V V 

V F V V F V F V F F F V 

V F F V V V V V V V V V 

F V V F F V F V V V V V 

F V F F V V F V V V V V 

F F V V F V F F V F F V 

F F F V V F V V F F V V 



 

D'après la tableau de vérité ce raisonnement est toujours vraie (tautologie) 
NB: On appelle:   ) =       ) =     𝑆 ⇒ (𝐿 ∨ 𝑀 𝑅 𝑀 ⇔ (𝐿 ∧ 𝑆 𝑄
 
 
Exercice 2  
Soient   trois intervalles de .  𝐸 =  [0,  1],  𝐹 =  [1,  1],   𝑒𝑡   𝐺 =  [0, 2]  𝑅
Considérons l'application  de  dans  définie par :    et l'application g de  dans 𝑓 𝐸 𝐺 𝑓(𝑥) = 2 − 𝑥 𝑓

 définie par:  𝐺 𝑔(𝑥) =  𝑥2 +  1 

  1. Déterminer  𝑓 ({ 1
2 });  𝑓−1({0});  𝑔 ([− 1,  1]);  𝑔−1([0, 2]).  

  2. L'application f est-elle bijective? Justifier.  
  3. L'application g est-elle bijective? Justifier.  
Corrigé: 
1. 
   • 𝑓(𝑥) = 2 − 𝑥
      𝑓 ({ 1

2 }) =  ?

     on a  1
2 ∈ 𝐸 =  [0,  1]

       𝑓 ( 1
2 ) = 2 − 1

2 = 3
2

     Donc  𝑓 ({ 1
2 }) = { 3

2 }

      𝑓−1({0}) =  ?
      𝑓−1({0}) ∈ 𝐸 =  [0,  1]      𝑡𝑒𝑙 𝑞𝑢𝑒 𝑓(𝑥) = 0 ⇒ 2 − 𝑥 = 0 ⇒ 𝑥 = 2 
     comme  2 ∉ 𝐸 =  [0,  1]       𝐷𝑜𝑛𝑐 𝑓−1({0}) = ϕ
   • 𝑔(𝑥) =  𝑥2 +  1
        𝑔 ([− 1,  1]) =  ?
     on a  𝑥 ∈ [− 1,  1]
     on sait que  𝑥 ≥ 0 , ∀𝑥 ∈ 𝑅
      ⇒ 𝑥2 +  1 ≥ 1 ⇔ 𝑔(𝑥) ≥ 1
     et  𝑔(1) = 𝑔(− 1) = 2
     D'où:             1 ≤ 𝑔(𝑥) ≤ 2
      𝑔 ([− 1,  1]) = [1, 2]
      𝑔−1([0, 2]) =  ?
     on a     0 ≤ 𝑥2 +  1 ≤ 2
        toujours vraie  𝑥2 +  1 ≥ 0
     on travaille sur   𝑥2 +  1 ≤ 2
                      𝑥2 +  1 ≤ 2 ⇒ 𝑥2 ≤ 1 ⇒ 𝑥| | ≤ 1 ⇒ − 1 ≤ 𝑥 ≤ 1
      𝑔−1([0, 2]) =  [− 1, 1] = 𝐹
2. 
  f est-elle bijective ? 
  bijective = injective et surjective 
  -  injective 𝑓
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  D'où  est injective  𝑓
  -  surjective 𝑓
   ∀𝑦 ∈ 𝐺, ∃𝑥 ∈ 𝐸, 𝑓(𝑥) = 𝑦
  ona  𝑔𝑓([0,  1]) = [1, 2]   𝑓: 𝐸 → 𝐺
  or   donc  n’est pas des antécédents Donc n’est pas surjective   𝐺 =  [0, 2] 𝑦 ∈ [0,  1]
  D'où  n’est pas bijective  𝑓
3. 
  Injectivité: 
    𝑔(1) =  12 +  1 = 2
        𝑔(− 1) =  (− 1)2 +  1 = 2
   𝑔(1) =  𝑔(− 1)   𝑒𝑡   1 ≠− 1
  Donc g n’est pas injective Donc il  n’est pas bijective  
 
Exercice 3  
On définit sur  la relation  par:  𝑅2 𝑅 (𝑥,  𝑦)𝑅(𝑥',  𝑦')  ⇔   𝑥 + 𝑦 = 𝑥' + 𝑦' 
1. Montrer que  une relation d'équivalence.  𝑅
2. Trouver la classe d'équivalence du couple (0, 0).  
Corrigé:   
1. 
  Une relation d’équivalence doit-être : Réflexive,transitive et symétrique 
   Réflexive:  • ∀𝑥 ∈ 𝑅 ,   𝑥𝑅𝑥
    est toujours vraie    (𝑥,  𝑦)𝑅(𝑥,  𝑦)  ⇔   𝑥 + 𝑦 = 𝑥 + 𝑦 
     Donc   est Réflexive 𝑅
   Transitive:  • ∀𝑥, 𝑦, 𝑧 ∈ 𝑅 ,  𝑆𝑖  (𝑥𝑅𝑦 𝑒𝑡 𝑦𝑅𝑧) ⇒  𝑥𝑅𝑧
      on suppose:    et   (𝑥,  𝑦)𝑅(𝑥',  𝑦') (𝑥',  𝑦')𝑅(𝑥'',  𝑦'')
           et       𝑥 + 𝑦 = 𝑥' + 𝑦' 𝑥' + 𝑦' = 𝑥'' + 𝑦'' 
      Donc  𝑥 + 𝑦 = 𝑥'' + 𝑦''    ⇒(𝑥,  𝑦)𝑅(𝑥'',  𝑦'')
      Donc  est Transitive 𝑅
   Symétrique:  • ∀𝑥, 𝑦 ∈ 𝑅 ,  𝑆𝑖  𝑥𝑅𝑦 ⇒  𝑦𝑅𝑥
      (𝑥,  𝑦)𝑅(𝑥',  𝑦')  ⇔   𝑥 + 𝑦 = 𝑥' + 𝑦' 
                                   ⇔   𝑥' + 𝑦' = 𝑥 + 𝑦 
                                   ⇔  (𝑥',  𝑦')   𝑅   (𝑥,  𝑦)   
     Donc  est Symétrique 𝑅
   𝑙𝑎 𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛   𝑅  𝑒𝑠𝑡 𝑅é𝑓𝑙𝑒𝑥𝑖𝑣𝑒 , 𝑇𝑟𝑎𝑛𝑠𝑖𝑡𝑖𝑣𝑒 𝑒𝑡 𝑆𝑦𝑚é𝑡𝑟𝑖𝑞𝑢𝑒 
   𝐷𝑜𝑛𝑐 𝑅 𝑒𝑠𝑡 𝑢𝑛𝑒 𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑'é𝑞𝑢𝑖𝑣𝑎𝑙𝑒𝑛𝑐𝑒 
2. 
   𝑐𝑙

𝑅
(𝑎) = {𝑥 ∈ 𝐸/𝑥𝑅𝑎}      𝑜𝑛 𝑛𝑜𝑡𝑒 [𝑎]

  dans ce cas :   [(0, 0)] = {(𝑥, 𝑦) ∈ 𝑅2 / (𝑥, 𝑦)𝑅(0, 0)}
   [(0, 0)] = {(𝑥, 𝑦) ∈ 𝑅2 / 𝑥 + 𝑦 = 0}
        (𝑥, 𝑦)𝑅(0, 0) ⇔ 𝑥 + 𝑦 = 0
   𝑥 + 𝑦 = 0 ⇒ 𝑦 =− 𝑥      
   𝑑𝑟𝑜𝑖𝑡𝑒 𝑑'é𝑞𝑢𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑦 =− 𝑥


